
Psaumes de l’Archange Gabriel 

 

213. Faites l’expérience vivante de la clarté qui délivre de tout 

concept humain 

 

1. Ne confondez pas le concept de la clarté avec la clarté elle-même. Le concept est 

comme un rideau qui s’ouvre ; c’est un phénomène qui vient pour éveiller l’homme 

ponctuellement. La Lumière apparaît et l’homme s’ouvre au concept de la clarté. Tout 

s’éclaire pour un certain temps, puis le rideau se referme, ne laissant derrière lui que la 

mémoire de l’expérience. L’homme a vécu quelque chose à un moment donné et 

maintenant qu’il sait que cela existe, il s’en fait une idée et commence à en formuler un 

concept. 

2. Gardez à l’esprit que le concept de la clarté n’est pas la clarté elle‐même. La clarté est 

un monde supérieur au concept que l’homme peut s’en faire. Le concept est une ombre, 

une image, un reflet plus ou moins exact de ce que peut être ce monde. 

3. Étudier un concept pour s’en faire une idée et tenter de s’en rapprocher est une 

chose, mais rencontrer la clarté elle‐même, la vivre, en faire l’expérience en est une 

autre. 

4. La clarté change radicalement la vie ; c’est une porte qui s’ouvre sur un autre monde. 

Alors, tout ce qui était invisible devient visible, tout s’allume dans une intelligence 

supérieure, l’environnement lui‐même se révèle être une écriture vivante, magique, qui 

a un sens dans plusieurs niveaux d’existence. C’est comme entrer dans un monde où 

tout devient nouveau ; la vision est renouvelée, l’ambiance, les pas posés sur le sol ne 

sont plus les mêmes. 

5. Cette initiation de l’Ange de la clarté peut être associée au baptême de l’eau de 

Gabriel. 

6. La clarté est un être qui ne laisse jamais l’homme dans l’obscurité. 

7. La clarté est un monde universel, qui englobe tout. Son antipode est l’obscurité, ce 

qui est abstrait, qui n’a pas de sens, d’intelligence. 

8. La clarté enveloppe l’homme et le place dans un univers qui change le monde, la 

vision, l’état d’être. Elle conduit l’homme et le monde vers la transfiguration. Alors 

l’homme n’est plus le même, il est éclairé dans un monde où tout est vivant et animé 

d’un sens, d’une intelligence supérieurs. Tout ressuscite en lui ; auparavant il ne voyait 

pas, alors que maintenant, il voit. De sa vision ressuscite un monde. Avant, l’homme 



passait sans voir, sans faire attention, car rien n’avait d’importance. Maintenant, tout 

est important, vivant, organisé, participant à un tout plus grand. 

9. La clarté donne la vie et possède le pouvoir d’éveiller l’homme dans une réalité 

supérieure. 

10. L’eau est associée à la vertu de la clarté. 

11. Approchez‐vous de l’eau avec le concept de la clarté. 

12. Étudiez le concept de la clarté, mais ne le mélangez pas, ne le confondez pas avec 

l’être en soi, c’est‐à‐dire l’Ange de la clarté, qui est supérieur au concept. 

13. Ne vous laissez pas enfermer par des concepts. 

14. Vous êtes persuadés que la Lumière est venue vous visiter et a changé votre vie 

parce que vous avez eu un éclair de conscience et avez vu le monde d’une façon 

différente, mais sachez que ce n’est qu’un concept qu’il vous reste et non la Lumière 

elle‐même. Le rideau s’est ouvert, puis il s’est refermé et il n’y a pas eu de 

transfiguration ; rien de fondamental n’a changé dans votre vie, vous n’avez vécu 

qu’une prise de conscience et une transformation ponctuelles de quelques minutes, 

jours ou mois. Vous pouvez alors parler de ce que vous avez vécu, mais uniquement 

comme d’une mémoire, d’un souvenir plus ou moins clair. Lorsque le rideau se referme, 

vous vous retrouvez de nouveau dans l’obscurité, ne voyant plus le monde avec les 

mêmes yeux, avec le même état de conscience. Alors, ce qui apparaissait comme 

grandiose redevient banal, car un autre monde a repris ses droits sur vous et vous a 

conduits vers une autre façon de percevoir, et donc de vivre. 

15. Il est positif de chercher les concepts les plus purs, mais je vous dis de ne pas vivre 

que de concepts, sinon, à la fin de votre vie, vous n’aurez plus rien ; vous serez des 

mendiants, des pauvres qui n’ont pas su saisir l’opportunité d’entrer dans un monde 

grandiose lorsqu’elle s’est présentée devant vous. Vous avez contemplé ce monde, vous 

l’avez apprécié, mais vous n’avez pas su l’accueillir dans votre maison pour vivre avec lui 

et devenir un avec lui. 

16. Contempler la beauté sans s’investir, sans se donner à elle, sans changer de monde 

est acceptable pour un moment mais ne peut pas durer. 

17. Par nature, vous êtes des opportunistes. Vous êtes séduits par bien des choses que 

vous trouvez tentantes et belles. Par contre, si l’on vous propose d’adopter une vie 

conforme à la sagesse pour entrer dans un monde de richesse intérieure et de clarté, 

cela devient une grande épreuve. Alors, bien souvent, vous préférez demeurer dans la 

noirceur d’un monde qui vous rassure, où tout est mort autour de vous, sans 

conséquence, anodin, sans forme, sans consistance, sans intérêt. Là, tout est dénigré et 

devient banal ; la vision du merveilleux est effacée et tout devient une obligation, un dû, 



l’homme étant placé au centre de ce système comme un soleil artificiel qui croit briller 

et éclairer le monde, alors qu’il éteint toutes les lumières de l’âme et de l’intelligence. 

18. Éveillez‐vous. Si l’homme n’est pas habité par un monde supérieur, il est pauvre et 

n’éclaire rien du tout, mais si Dieu vit en lui, il est riche. Je ne vous parle pas du concept 

de la richesse. 

19. La richesse ne donne pas forcément la faculté de donner des réponses à toutes les 

questions ni d’être parfait, mais essentiellement d’être vivant et d’apporter la Lumière. 

20. Lorsque la Lumière est présente, la vie jaillit, ennoblit, éclaire, nourrit, rétablit 

l’ordre, apporte le sens, ouvre un chemin d’immortalité, de grandeur. Alors tout devient 

éclatant. 

 

Père Gabriel, comment cultiver des concepts purs afin de nous approcher du monde réel, 

d’être fécondé par lui et de parvenir à conserver la Lumière qui vient nous visiter de 

temps en temps? 

 

21. D’abord, il faut vous faire un corps de concepts purs qui permettent de stabiliser le 

monde supérieur. 

22. La clarté est liée à l’eau ; elle n’est pas un concept, mais un état d’être divin, 

immortel, qui existe en dehors de l’homme, dont l’homme peut s’approcher en 

tournant son être et ses facultés vers lui. Derrière la clarté se tiennent un Ange, un 

Archange, un Dieu. Ce sont là des mondes encore supérieurs qui deviennent de plus en 

plus confus pour l’homme. Ces mondes ne doivent pas être vécus comme des concepts, 

mais comme des états d’être de plus en plus supérieurs. 

23. Tout ce qui vit dans l’homme comme qualités, vertus ou défauts et contre‐vertus 

sont des concepts plus ou moins flous derrière lesquels il y a des mondes vivants et 

hiérarchisés. 

24. Une vertu peut devenir négative si elle est déterminée par la volonté de l’homme. 

En fait, il n’y a pas de vertus négatives, mais elles le deviennent par des concepts 

déformés créés par les hommes. Alors elles se coupent de l’origine et développent leurs 

propres intelligences en fonction d’intérêts liés au monde de l’homme. Prenez l’exemple 

de l’opportunisme. Il faut être opportuniste dans le sens qu’il ne faut jamais 

abandonner la vie, mais il ne faut pas chercher absolument à conserver la vie dans une 

forme erronée. 

25. L’homme doit saisir les opportunités d’aller de l’avant, de découvrir des univers qui 

sont au‐delà de ses concepts. 



26. Vous devez faire un pas en avant, être des chercheurs. 

27. Vous devez organiser ce que vous découvrez, lui créer un corps afin de lui permettre 

de vivre avec vous. 

28. Si vous ne faites que contempler un monde, vous contentant d’affirmer qu’il existe, 

vous amènerez la pauvreté, ce qui est contre la volonté de Dieu, c’est‐à‐dire l’extinction 

et l’anéantissement. 

29. Si l’homme donne son opportunisme à l’obscurité, le concept de cette vertu est 

déformé, car lorsque l’obscur règne, plus rien de vivant n’anime l’homme et tout finit 

par s’éteindre autour de lui ; tout perd sa valeur et devient banal, anodin, sans 

importance, sans intérêt et l’homme devient le centre de tout, le seul intérêt, mais lui‐

même est vide. 

30. Comprendre et vouloir sont 2 facultés importantes qui touchent les concepts et qui 

doivent donc être cultivées d’une bonne façon, en les orientant vers le «vivre», vers 

l’expérience vécue. 

31. Vivre signifie entrer dans le monde réel et donner un corps pour apporter la royauté 

de la Lumière dans le monde de l’homme. Je parle bien sûr de vivre et d’incarner les 

hautes vertus angéliques. 

32. Entrez dans le « vivre » et accueillez dans votre être et dans votre vie les hautes 

vertus de la Ronde des Archanges. Savoir qu’elles existent est bien, mais la perfection 

est de les accueillir et de leur donner un corps jusqu’à pouvoir vivre avec elles dans une 

permanence. 

33. Vous atteindrez la splendeur lorsque, à travers l’incarnation des vertus, vous 

donnerez naissance à un corps permettant aux Anges, aux Archanges et aux Dieux de 

régner dans la vie de l’homme. Celui qui s’engage sur ce chemin de la Ronde des 

Archanges ouvrira une porte et rencontrera un monde au‐delà de ce qu’il peut imaginer, 

au‐delà de ses concepts. 

34. Si la vie est présente, tout s’anime, tout entre dans l’intelligence et gagne un sens 

supérieur. Alors, l’homme entre dans le jardin du silence et de la Lumière. Dans ce 

jardin, chaque manifestation s’inscrit dans un ordre, une harmonie, une sagesse sans 

frontières, dans une histoire, une cohérence. Tel est le jardin de Dieu, qui est sa volonté 

réalisée. 


